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“ L’amnee politique
 

Le parti conservateur ne craint
pas de jeter uu coup d'œil eurl'an-
née qui vient de se terminer et d'en

établir le bilan.
Dans l'opposition à Ottawa et à

Québec, le rôle de notre parti se ré-

sumait à ceci: empécher le mal

quand il le pouvait, l'exposer sans

crainte quand c'était sa seule res

source et tenir sans cesse devant le
public la différence eutre les pro:
messes du passé et les actes ou lea
omissions du parti au pouvoir.
Ce rôle & été rempli constawm-

ment et avec un soin dont ou peut
juger par les cris de colère échap-

pés aux organes de ce parti.

La question des écoles du Mani-

toba est restée au point où elle

était comme règlement. La consé-

quence, est que nos coreligionnai-

res de là bas sont taxés pour des

écoles que leurs enfants ue peuvent

fréquenter et se saiguent pour sup-

porter leurs propres écoles. Cette

question et ai peu ouai mal règlée,

que les journaux ruuges n'ont pas

nié que M. Belcourt avait reçu la

mission de voir Léon XIII à ce su-

jet.
Les libéraux n'ont touché à la

protection que pour ou l'augmen-

ter, quand cela pouvait servir leurs

favoris, ou la diminuer de façon si

gauche que de toute part les gens

d'affaires se sont récriés et deman

dent qu'un revienue à l'état précé-

dent.
Après avoir offert à l'Angleterre

tous les privilèges du marché cana-

dien et s'être montré très généreux

pour is France (sans toutefois se
faire bien comprendre,) voici que

sis Wilfrid veut également faire

des affaires avoc las Etate-Uni-.

Quel pandemonium ! Que peut-il

en sortir ? Mais avec ces trucs et

ces niaiseries, il gagne du temps,

t'achemine vers les élections et ae

prépare à s'excuser en disant : Vous

voyez que j'ai mis hache en bois et

taillé beaucoup de besogne. Ken-

voyez-moi au pouvoir añn de cou

ronuer ton œuvre et de vous en

offrir les fruite. On ne pout pas

se moquer plus candidement du

publie.

Les dépenses ont augueuté de

quatorze millions en deux ans et

M. Tarte ne perd aucuns occasion
de nous promettre que l'augments-
tion continuera de plus belle. IK
il eat howme à tenir pareille pro-

promesse.
D'un autre côté, les revenus ont

augmenté, c'est à dire que les taxes
ont rapporté d'avantage.
Quels sont les monopoles que les

libéraux ont exterminée en 1898 ?
Qu'a-ton vu en 18V8 dans la dé-

putation libérale ? Une course aux
emplois. C'est à qui de ces ver-
tuvux se feraieut caser. Voilà peut-
être encore uue wauière à eux de
remplir leur programme
On a vu encore ieurs clubs se ré-

volter, des députés rouges lécher

…B1.00 par année
30 c. peur 6 mois

 

leur mandat parce que le gouver-
nement manquait à ses engage-
ments, Il a fallu que sir Wilfrid

vienne pacifier ses gens, of il 0's
rien pacifé
Sur douze libéraux que vous ren-

contrez, dix sont mécontents. Il
et est même qui vont lutter contre
leurs propre, candidats dans les
élections part'elles.

Les quelques victoires que le par-
ti iibéral remporte n'excitent aucun
enthousiasme et on sait, d'ailleurs,
ce qu’elles coûtent.
A Québec, on a un gouvernement

qui paraît n'avoir pour programme
que d'être également impuissant
pour le bien of pour le mal. C'est
la seule qualité qu'il s'attribue.
Mais il est trop modeste. I! fait
tout le mal qu'il peut faire malgré
nos efforts.
Nous avons bloqué‘ son bill de

l'éducation qui n’améliorait rien,
mais mettait bien des intéréta en
péril. I! avait promis de faire
mieux que nous, mais il paraît—
c'est M, Marchand qui l’a déclaré—
que ce sera pour le temps où il n'y
aurs plue de déficit. Où aura le
temps de se revoir, comme disent

les Canadiens.
Le gouvernement Marchaud oo

cupe ses nombreux loisirs en mul-
tipliant, surtout dans notre dis:
trict. les destitutions injustes. C'est
une noble besogue qui contribuers
à le sauver quelque peude l'oubli
complet.
Du côté conservateur, l'année

terminée a été bonne.
La confance est revenue et avec

elle l'enthousiasmeet l’activité. La
plus parfaite union exiete en haut
et en bar. Nos clubs sont vigou-
reux, très fréquentés ; il s'en fonde
de nouveaux chaque semaine.
Quand les élections générales vien-
dront nous serons prêts.

1898 nous « armés et aguerris ;

1899 nous verra reprendre dans
l'arène, avec le bonheur d'autre
fois, ces luites qui pendant vingt
ans nous tinrent au timon des af-

faites.

Les Etrennes forcées du
Gouvernement Laurier

Un jour, c'était en novembre 98,
un homme de lettres du nom de
Mullock, résidaut à Ottawa, eut ls
visite de ses sept filles qui demeu-

rent dans la Puissance du Canada.
Pour vous prouver mon amour,

et en souvenir de votre visite, dit

le pire A ses enfants, à l'avenir

vous pourres écrire à vos petits

cousins de l'Australie, la Nouvelle

Galle du sud, du Queensland, do ls

côte d'Or et de toutes les colonies

anglaises, et à plus forte raison de

l'Angleterre, moyeunant la minime

nomme de deux sous, Vos petits cou:

eins n'auront qu’un peuny à payer

pour affranchir leurs lettres.

* Merci, bon père!” s’écrièrent

les sept sœurs en chœur, puis elles

retournèrent dans leurs foyers res-

pectifs.
Peu de temps après, l’une d'elles

eut affaire à écrire à sa sœur de

meurant dans la localité voisine, à

un mille seulement de distance.

Elle déposa au bureau de poste une

lettre avec un timbre de deux cen

tina. “Ce n'est pas asses, dit le mat-

tre de poste”, c'est trois centine.

“Mais, comment cela! reprend la

femme toute surprise, papa Mul-

lock nous a dit tout dernièrement

que nous pouvions écrire à nos cou

sine des colonies anglaises pour

deux sous. Ces derniers demeurent

à 3,00U, 4,000, 5,000 milles d'ici, —
ot il me faudra payer 3 osatins pour

écrire à ma sœur qui ne demeure

 

 

 

vous voyes bien qu'il u'y a pas de
senscommun li-dedans,je laisse ma
lettre telle qu'elle est avec son tim-
bre de deux centina”. Il ya
moyen d'arranger cela, reprend le
maître de poste, fraîchement et in-
justement nommé à la place du
vieux maître de poste, le fondateur
de la localité. Voulant sppaiser le
mécontentrment de ia pauvre fem.
me contre papa Mullock, son pro
tecteur, le maître de poste lui dit:
Je vais vous exempter de payer
un centin de plus, en n’ajoutant

qu'un mot sur l'enveloppe. II écri-
vit ces mots: vid Liverpool.

Cotle scène se passait dans le
Province de Québec. C'était une
damequi écrivait à es sœur l'invi-
tant avec son mari pour tenir sur
les fonds baptiomaux le premier
enfant de ea fille. Kt comme len.
fant était en danger la dume avait
eu la précaution d'écrire sur l'en-
veloppe les mote : très pressé. Natu-
rellement, la dame qui ignorsit
que pour lui sauter un centin,
je maître de poste avait dirigé la
lettre vers Liverpool, attendait le
perrain et la marraine d'heure en

heure. Nouvelle lettre avec un tim-
bre de deux centins. Cette fois-ci, le

maître de poste écrivit VIA BUM-
BAY.

Enfin, à bout de patience, la de-
me s'en va clez sa sœur qui lui ez-
pliqua l'affaire, qu'il fallait payer
8centins pour écrire dans le Ca-
nuda tandie que ça ne coûtait que
deux centins pour écrire à l'étran-
ger.
La dame s'en va déposer ses

plaintes & la Patric et au Soleil. Mais
on met la pauvre dame à ia porte
en lui disant que ces journaux
n'étaient pas à see services pour

tirer dans le dos d’un brave hom-
me comme M. Mullock. C'est alors
qu'elle dirigea ses pas vers les bu.
reaux de ln Minerve, du Courrier du
Conada et de la Press qui prirent
sa cause en mains et démontrèrent
ei habilement le côté ridicule et ri-
sible de la loi Mullock, que l'hon.
M. Laurier dât intervenir et nous
faire des étrennes… oui des étren-
nes forcées, il est vrai,mais enfin
des étrennes, que nous n’aurione

jamais sues sans | intervention des
journaux conservateurs et indé-
pendants du pays tels que: La
Presse, La Minerve, Le Courrier du

Canada, Le Pionnier de Sherbrooke,

etc, etc.

Si ces derniers eussent gardéle
allence, nous étions bien pour payer
encore 3 centins pour nos lettres
destinées au Canada, 4 1 mille de
chee soi, tandis que pour deus een
tins Yous pouves faire faire le tour
du monde à unelettre.

Aves-vous jamais vu les libéraux
saisir lo tauresu par les corues ?
Non, jamais. Ile visent toujours à
le queue. Et quand ils veulent ia-
bourer, pourquoi ont-ils toujours
cet entétement de mettre la char-
rue devant les bœufs ?

Ayant succédé aux conservateurs
et ne trouvant rien de neuf à faire,
pour paraître occupés et pour faire
du nouveau, ils s'obstinens à met-
tre ia charrue devant les bœufs.
Aussi vous alles lea voir arriver...
de loin.
“Je pose un, je retiens deux ",

“je doune d'une maio, puis retiens
de l'autre *. Voilà les manières des
anki laseuz, de ces libéraux oi géné-
reux, qui ont taut orié contre les
conservateurs en lee appelant des
tazeus. Ile ne taxent pas eux, les
libéraux. Iis ne taxeront que la
littérature, le journalisme, Fls trou-
vent notre peuple azces instruit,
Vous n'aves jamais vu un libéral monter sur une estrade politique

qu’à un mille de chez nous? Mais | sane crier : il faut la parole libre,
la presse libre, il faut vorser l’édu-
eation sur la tête du peuple.”

C'est pour cela sans doute que
vous taxez les journaux. Ainsi, à
l'avenir, MM. les cuitivateurs, qui

aves à écrire 3 où 4 lettres dane
l'espace d'un an, vous alles sauver
3 ou 4 centins, mais pour vous
abonner à un journal politique,
agricole ou commercial, vous paie-
res deux piastres su lieu d’une.
Voilà, vos étrennes, messieurs. En
êtes-vous vatisfaite ? Kapérons que
vous enreglstrerez votre réponse
aux prochaines élections.

 

Cour de Magistrat pour
le comté de Terrebonne

à St-Jérome

ft-Térôme 3 janvier 1899.

Coram Carrier, Magistrat de Dis-

trict.

J. C. L. de Martiquy & al vs Jos,
Ouellette. l’eocedure: Division

d'une dette échue prour en recous
vrer le paiement pur plu-ieurs ace

tions. C. P*. C. art. 57

Jug# Lo. Que les billets dus par
un défeudeur, nont des dettes sépa
rées et distinctes et qu'un deman-
deur n'est pus obligé d'en réunir
les montanis. lorsqu'il en poursuit
simultanément le paiement.

2o, Qu'un créancier qui a plu-
sieurs billets échus, contre uu mé-

me débiteur, peut prendre contre

ce dernier, le même jour, autant
d'actions qu’il 8 de billets, faire
signifier toutes ces actions le même
jour, et les rapporter en cour ausei
le même jour. sans enfreindre l’ar-
ticle 87 du code de procédure ci-

vila,

Le Zi sepiembre 1896, le defen-
deur conseutit à Eusèbe l'agé, trois
billets promissoires : le premier de
$31, ec le second de $20, payabies
avec intérêt, le ler nuvembre 1807;
le troisième de 830, payaLie je ler
novembre 189$, aussi avec intérêt.
Après leur échéauce, savoir vers

le 16 décembre 18V8, ces trois bil-
lets furent transportés aux demau-
deurs, qui le même jour, prirent
devant cette cour, trois actions dif-
féreutes coutre le défendeur, basant
chacune d'elles, our l'un des trois

billets. Ces trois notions furent si-
gnifiées le même jour, et aussi rap-
portées le wôme jour, devant cette
cour.
Le défendeur rencontra ces trois

poursuites par une exception dè-
clinatuire, ulléguant: Que cette
cuur n'avait juridiction que pour
une somme de $50; que la dette
dont les demandeurs réclamaient
le paiement devant la cour, était

vraiment une dette de $89.50; que

divieé cette dette du défendeur, en
trois parties, pour la recouvrer par
trois actions différentes, mais que
cette procédure était contraire : lo:
à l'article 87 du code de procédure;
20. à la jurisprudence éiablie dans
le district de Terrebonne; et 30. à
la pratique suivie par les meilleurs
praticiens du dit district. Et le
défendeur concluait au renvoi des
actions, sauf aux demandeurs à se
pourvoir.
Les demandeurs répondirent

qu'ils n'avaient nas divisé la dette
du défendeur ; que c'était je défon-
deurqui l’avait divisée lui-même,
en donnant ses trois billets; que
ces trois billets formaienttrois det-
tes différentes, et que les deman-
deurs avaient le droit d'en recou-
vrer le paiement au moyen destrois actions qu'ile avaieut prises, et de

les demandeurs avaient, il est vrai, |

procéder simultanément sur ces
troie actions. Les demandeurs ci-
tèrens :e jugement rendu daus la
cause de Laliberté et Chenard, rap
portée au 6 vol. des Q. L. R. page
12.
Le défendeur répliqua en disant

que cette décision ne s'appliquait
pas à la préseute cause, v8 que
dans cette sffuire, les deux poureui-
tes n'avaient pas eu lieu simulta-
nément, mais l’une après l'autre.
Le magistrat décida que les bil-

lets sont des dettes séjiurées et dis
tinctes ; que les demandeurs, por-
teurs des trois billets, avaieut le

droit d'intenter contre le défen-
deur, les trois actions qu'ils avaient
prises; qu'ils pouvaient intenter
ces truis actions le méme jour, et

les rapporter en cour le même jour,

saue onfreindre l'article 87 du code
de procédure civile. Et il renvoya
l'exception avec dépens.

À. PiLon,

Ave. du Déf.

=———e.-

PROSPERITE
L'hon. M. Flelding est ua hom-

me modeste. Il s'est tout simple
ment vanté avant-hier soir de nous
avoir ramené l'âge d'or. Jamaie, à
l'entendre, le Canada n'a été aussi

prospère que depuis que lui, Fiel-
ding, n l'administration de nos

tinances.
Ce qu'ii y a de plus clair dans

toutes les augmentations dont il
nous & parlé avec tant de complai-
rance, c'est l'augmentation rapide
de 1a dette et des dépenses. C'est
encore l'augmentation de nos ex-
portations aux Etats-Unis. Par ses
remaniements au tarif, M. Fielding

& ouvert nos marchés à nos voisine,

tandis que le marché américain
nous était fermé. Dans Ja dernière
année fiscale, nous avons importé
pour 33 millions d'Angleterre et
pour 79 millions des Etats-Unis,
Nos achats en Angleterre ont di-

minué de 6 millions. tandis que
nos achats aux Etats-Unis ont à ug-
menté de 26 millions.
Nos droits sur tous nos produits

américains sont, en moyenne, de
12 pour cent, tandis que nos droite
sur les marchandises venant d’An-
gleterre sont, en moyenne, de 20

pour cent.

Et nous continuons d'acheter de
plus en plus aux Etats-Unis. Nos
achats, de ce côté, ont doublé en
quatreans On pourra juger de la
marche de nos importations des
Etats-Unis par le tableau suivant:
lustuments arsloi-
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On voit que, sauf sur le coton et
le tabac inanufacturés, les Etats
Unis ont gagné énormément. Nos
manufacturiers et nos agriculteurs
ont perdu autant, cols va sans dire.
Un jourusl américain The Rochester
Post Ecpruss déclare que les ez por-
tations dee Etats Unis au Canada
n'ont jamais gagué plus rapide
went que depuls les changements
au tarif canadien.

Il ne faut donc pas s'étonner que
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CoutanonaTion

lu quo et ne tiennent pas à nous
accorder la réciprocité. Ne auraient
manipulé nutre tarif qu'ils ne l'au-
raient pes fait autrement que M.
Melding.

Celui-ci pourrait se vanter de ses
prouesses, de l'autre coté de le li-
gneet l’on comprendrait qu'il y
fût applaudi; mais pour d'en van-
ter devant des Canadiens, il lui
faut un fler toupet. Que dire des
Canadiena qui l'ont applaudi ? Ket.
06 ignorance, bâtise, ou complicie
t6?—La Minerve.

Adeux sous

À entendre les crie de joie, à voir
les pamoisons de la Patrie, quand
elle nous parle du nouveau ‘’bien-
fait” dont nous sommes rodevables
au gouvernement Laurier, et parti.
oulièrement à William Mulock, on
croirait vraiment que ces messieurs
du gouvernement vont payer de
leurs deniers le déficit que produi-
ra, pendant quelques années du
moins, la réduction postale.
On nous parle de reconnaissance,

de gratitude tout comme si nous
avions reçu un cadeau de Noël ou
un présent du jour de l'an.
Du mument que nous ne paierons

plus que deux sous au lieu de trois
pour affranchir nos lettres, il pa-
raft que, ei nous avions un peu de
cœur, nous deviendrions tous des
libéraux, des Laurieristes, des Mu-
lockistes et même des Tartistes.

Si, après un tel “bienfait”, nous
restuns conservateurs, c'est que

nous ne sommes capables que de
Ia plus noire ingratitude.

Ainei raisonne (ou plutôt dérai-
sonne) la Patrie.

Mais le contribuable qui n’écrit
qu'une lettre de temps on temps,
c'est-à-dire la masse des contribua-
bles, raisonne autrement.

Ceux qui écrivent peu de let-
tres paieront pour ceux qui en écri-
rout beaucoup”; voilà tout sim-
plement ce que l’on pense, dans
lea masses, de la réduction postale,
et l'on ne songe pas un instant à
tomber à genoux pour remercier
nos gouveruants de leur grandeli-
béralité.

“ Ce sont les journaux, qui vont
payer le tiers des frais d'affranchis-
sement des personnes qui envoient
des lettres par la poste, disent les
éditeurs”, etils ne songent pas du
tout à faire dire à ce sujet des mes-
ses d'action de grâces.
En résumé, la grande libéralité

de M. Mulock consiste à prendre
de l'argent dans ls poche des uns
pour le mettre dans oelle des au-

tres. Il n'ya pas là de quoi lui
élever une statue et le proclamer
le bienfaiteur du pays
La meaure était devenue néces

saire nous en convenons. Il était
trop ridicule d’avoir à payer trois
sous pour écrire à la paroisse vois
sine, quand on pouvait envoyer
une lettre su Cap de Bonne Espé-
rance ou à Bombay pour deux sous.

D'autres colonies .vaient reson-
nu celte abeurdité dès le début et
avaient refusé de se mettre dans
cette position ridicule; M. Mulook
n'avait voulu voir qu'une chose :
c'est que le timbre-poste impérial
à deux sous, avec sa mappe-monde
tachetée de rouge, lui vaudrait un
sirage pour le “Christmas”.

Les proportions sont faites, et
notre grand maître des postes reste

simple William Mulock.
Payer los frais d'un tel sirage,

c'eût été dur pour les pauvres pro-
priétaires de journaux. Kb Lies, Île n'ont pas même cette consola-

nos voisius soient satisfaits du sta- [tion bien minos.—La Minerve.



 

L'Habitant

Nous avons dessein, dans cette

étude, de conduire le lecteur daus

la demeure de Flabitant, pour l'y

prendre dans l'intimité de on fa

mille, el jour avoir son secret ol |

celui dis siens, relativement à leur

savoir, à leur état moral, à leurs

te:.Mances générales, et aux res

sources mntérielles de la maison.

Mais, avaut de nous usseuir au

foyer de l'habitant, il est bon que

nous royons édifiés, tant surla us.

nière dout se fait l'apprentissage

du travail agricole, que sur esprit,

le caractère et les upinivons des

gens de Ia campagne.

Pour qui connaît à peu près l'état

des choses dans l'agriculture

comme dans Vindustrio, la oondi-

tion des spprentis luboureurs est

préférable à beaucoup d'égarda à

celle des apprentis de fabriques.

D'abord, l'apprentissage du tra

vail des chatmpie re fait ordinaire

ment dana ls futile même du

jeune travailleur; et cels euilit

déjà pour faire comprendre l’im-

mense avantage qu'a ce dernier sur

le jeunetravailleur de la fabrique.

Loraque ls famille est trop pau

vre les enfants trop nombreux,

pour être utilisés dans la maison

paternelle, et que, par bonheur

pour ceux-ci, #ucune manufacture

ne se trouve à proximité, ila sont

ordinairement placés daus des ex-

ploitations voisines.

L'appreuti cultivateur eat ainsi

nourri, logé et gagé, plus ou moius,

velun son Âge et les services qu'il

est capable «le rendre. Nous savons,

d'autre part, que l'industrie u aus

si, en grand nombre, des apyreutis

logés, nourris et entretenus. Mais

entre ces derniers ot les jeunes do-

mestiques de ferme, il y u une dif-

férence énorme, et toute à l'avan.

tage du petit habitant. Celui ci est

dans des conditions hygiéniques

cent fois supérioures i celles cl re
trouve l'apprenti d'induetrie; il
n'est pus, commel'autre, appliqué
sans relâche à une division ausei
simplifiée que possible de ls po:
fesnion qu'il est censé aprrendre,

et qu'il ignore parfaitement lors

qu'il a fait son temps; au contraire,

le jeune travailieur agricole est
ultié, aussilot que po-sibled toutes
les vanétes du travail, et c'est ra

1ement la faute de see inaîtres si,

parvenu à l'âge viril, il ne vait pas
tout ce qu'un fait autour de lui
quant à l'exercice prufes-lonnel.

Le côté jar lequel les apprentis

de nos villes sont un peu plus favo-
risés est instruction primaire, qui

n'est pas ei facilement offerle aux
enfants de la campagne, soit parce
quel'école fait défaut, soît que l'ha
Litation e-t trop loin du centre
communal où bien encore, ce qui
arrive trop souvent, parce yue les

parents négligent d'euvoyer l'en

tant à l'école, sous prélexte qu'il
est utile à la maison. Malheureu

sement dans nos grande centres in-
dustriels, nous nous demandons ai

les patrons de fabriques sont mieux
disposés à cet égard pour leurs
jeunes apprentis internes.

Puis, considérez que le petit ha
bitant, domestique chez un habi-
tant, cet presque consideré comme

membre de la fansille ; et l'étran-

ger reçu Au foyer de l'habitant, au-

heur, croit le jeune fils du oultiva-
tour; c'est Là qu'on & les spectacles
of toutes les jouissances possibles,
dont un est absolument sevré dans
les grandes fermes comme dans les
petites chaumières.
Au lieu de vous attacher à vus

apparences qui n'ant que le fragile
valeur de la [frivolité, consid(res
plutôt l'enoombreuient de pos car-

"rières libérales. songez aux groves

qui se produisent dune Lue manu.
factures ; avez vous jawais eu de
tels npoctacles à la caupagne et
dane la culture des chumps, Tout
Linbitaut assez bien inspiré pour
vouloir que sou fils soit initié d’une
wanidre intelligeute sux meilleures

méthodes le culture, n'éprouvers
point d'embarras aérieux jour trou-
ver où le plucer convenablement,

et à de bonues conditions. L'avan-
tage sous le rapport de V'apprentis-
sage est donc eu faveur de l'habi-
tant.

(4 suivre)

Discovered by a woman
Another gerat discory bus been male’

ant thal wa, by a lady in tus count y
“Iseuse fastens] 1s ciulehios upon her
and for seven years she with-lood us
severest tests, bul her vitae) organs were
Vadermined and death so-unsd immivent.
Fur threes months she coughel incessantiy,
and could not sleep, Khe finally discov.
ered 8 way lo pesnvery, Cy purchasing of us
a bottle of Dr King's New Discovery for
Consumption, su! was so much relieved
om taking first dose, (hat she slept

alt might and with two bottles, has been
absuistely cureHer namis Mes. Luther
Lute.” Thus weites WG. ilamnick & Co
of spelby, N.C. Sold by all Druggisis al
SU cents and $'00 Kvery Lutte guar-
anteed.

Une invention profitable

 

 

* Quelques hommes naissent ri-
cheset d'autres usisseut chanceux.”
Ce vieil adage vient d’être prouvé
une fois de plus, M. Whipple,
propriétaire de l'hôtel Nadeau, à
Sun Francisca, était un matin à son

bureau, lorsque l'un de ses pen.
siounaires lui dewnanda 1'almanach
des adresses dela ville. M. Whip-
ple alias immédiatement à l'endroit
sccoutumé pour y prendrele livre
demaudé, mais fut bien désappoin-

té de ue pas l'y trouver; il Jui fal-
lut donc des recherches min utieu-
sen dans tout le bureau, et fut bien
vexé de ne pouvoir rendre à son
pensionnaire le service demandé.
C'est alors qu’il lui vint dans l'idée
que, dans un hôtel, l'almanach des

adresses devrait être sur un sup-
tort convenable, et pou après le

support fût inventé. M. Whipple
s'empressa de protéger son inveu-
tion au moyen de brevets, et à
l'heure qu'il est cette invention lui
un dejà rapporté la rowme de $6,700
comptant, pour l’emploi permis de
sou utile support pour livre
d'adresse. Come ce bénéfice lui
vieut de quelques comtés seulement
de l'Union Atuéricaine, nous pous
vous en conclure que M. Whipple
aura réalisé une belle fortune dans
quelques années puisque son in-
vention ne peut manquer d'être

avec le temps mieux cunuue et
plus utilisée.

les personnes qua ce sujet peut

intéresser feront Lien de demander
une copie du nouveaulivre traitant
des brevets lequel livre est fourni
gratis aux Bureaux de Messieurs
MautoN à MaRwN, Dâtisse de la
New-York Life, Montréal.

— -——Gos— tait peine À rresnuaître, parmi les
jeuties geus, quels ront ceux qui|
ne nout pus de lu famille. |

Quaut aux jeunes gens placés,
dans les ginudes exploitatious, leur
upprentissage se fera d'une wunicre,
bieu plus fruclueuse que daus la:
vuudition ;récedente. Des grandes,
eapluttations sont uenéraleureut |
dirigées pur des hommes éclairte,
qui, teuus au courant des procédés
nouveaux, tout, dans tous les cae,|

toujours eupérieurs à la masse des
petite cultivateurs; en sorte que
les employée agricoles, employés
AUX grandes cultures étant des
agente d'une Louse direction, ne

peuvent manquer d'être initiés ra-
pideweut à l'exercicu iuteliigent de
la profession d'agriculteur.
Nous ne eaurivne trop détourner

les jeunes habitants d'une tendau-
ce fâcheuse, ‘qui ie dirige vers la
fabrique, et surtout vers la graude
ville, où fourmilleut les pueitions
libérales. C'est là qu'ust le bun-

—Votre lemme est-elle enveiute ?
Alure uv purgatif doux, nisé à pren-
dre, lui est nécessaire. Evitez les

purgatifs violeuta. Essayez sans
craiute l'Eau l’urgalive Agenda qui
lui prucurera un grand bien-être.
<i cts seulement la bouteille chez
ie Dr C. 1), Lougpre.

——a—

PERNONNEL,

Voici les nome des voyageurs
descendus à l'hôtel Beaulieu, près
de la gare du l’acitique :

Jur Murray, Vaul Laurin, Ade

lard Cussou, J. E. Massé, J. Sie

pbeus, & Æ Olivier, F. A. Bigg. J.
Mieacherg, J. J. Crowley, Joha

Dewar, Montréal; J. H, StedFur,
Hvetou; 1. Larivée, Ste-Aduse;
Robert Brown, Rawdon; Louis La

belle, 5t-Jucques ; A. K. Ross,
Convntle ; Johu Chandle, New Ha-
ven; Mlle Filiatrault, Ste Agathe. |

LE NORD

avant le jour ci-dessus, savoir

Sr-Jérôus,

 

Province de Quebec

Municipalité du Comté de Terrebonne

Bureau du Conseil Municipal du Comté de Terrebonne

LE 2 Janvier 1899,

Je donne par les présentes, avis public, que les terres ci-après mentionnées seront vendues par encan public, au

Bureau du Conseil Municipal du Comté de Terrebonne, dans la Ville de St-Jérôme, MERCREDI, le PREMIERjour du

mois de MARSprochain. à DIX heures de l'avant-midi, pour les cotisations et charges dues aux Municipalités ci-après

mentionnées, surles divers lots ci-après désignés, à moins qu'elles ne soient payées, avec les frais, au moins deux jours

 
 

Dans la Municipalité du Village de Ste-Thérèse de Blainville.

 
 

 

 

     
 

 
 

 

 

    
 
 

 
 

 

 

  

  

   
 
 

 
 

 

 

  

  

 

. NOMS QUALITÉ Nos DU CADASTRE TaxesMUXICI Taxes Sootaiees Toru

Alfred Mathieu. Peintre Partie du No 250, situé à l'Ouest de la 8674 887 $15 49
rue Manche, entre Dames au
Sud, et Veuve Grégoire Labelle et
le Docteur Samuel Desjardins, indi-
vis, au Nord.

Dans la Municipalité de la Paroisse de Ste-Thérèse de Blainville.

NOMS Nos DU CADASTRE TaxesMunict Fes Tora

No 772, situé à l'Ouest de la Grande Ligne $668 $060 47%

Dans la Municipalité de la Partie Est du Canton Abercrombie.

NOMS os nr CapasTRY] RANG TaxisMusic. Taxes Scorarnzs| Tora.

George Dalrymple... Nos 26, 27a, 27h) 1er Rang Abercrombie 838 02 18 75 $56 77
J. KE. Mullins....... “ Det ly Zeme * Wexford 38 02 6 62 44 64
Ives Lefeuntun. “17 et 18 Zeme “ Wexford Jug't. 34 50 Jug't. 21 47 55 97
Nazaire Poirier..... |“ 8 lee “ Wexford 88 488 875

Dans la Municipalité du Canton de Doncaster.

; ERP A i wo CTNOMS bu DERNIER PRUPRIiran Nos vv LOT RANG | TaxesMeter |Taxes Soozammæ| Toran

Avila Alarie. No 28 dè
Avila Alarie 20a sème * f a * 0 % ' ; 3
Feu Edmond Brunet “24 fème 8 534 415 12 58
J. E. H. Howison “23 ! Tème 200 0 75 275
J. Bte Therricn… “ub | sème 015 0 124 on
J. Bite Therrien. “ab | Mme 112 0 93 2 06
Alfred Villeneuv “ 49 1Vème 2 Si 0 wl 342 
 
 

J. E. PREVOST,
Secrétaire Trésorier du Conseil Municipal du Comté de Terrebonne.

 
 

Notes locales

~-M.5 J B. Rolland, a été ré
élu par acclausation, maire de cette
vilie, lundi dernier, et MM. W. B.
Nautel, Louis Brière et Eusdbe Gi.
buuit, réélus conseillers. Dans la

paroisse, MM. Duré, Montigay et
Credgher cut été remplacés par
MM. E igèue Taillon, Victor Delor-
meet |. Lavigue.

—Vuuies-voss vous purger sans
coliques, sans douleur et saus per-
dre votre temps? Dowandes alors
l'Eau Purgaiive Agendu chez le Dr
Longpté.

—Co matin ont eu lieu les funé-
raille: de tuadaimie veuve Corbeil,
la mère de M. Louis Corbeil, hôte lier. Nous présentons à le famille
nus plus elucères condoléauces.

—Ou demande pour le Canada
un dépositaire ou un agent géné-
ral, monopole ds la veute ‘‘ Puly-
nice Oil” spécialité médicale pour
la guérison des rhumatiomes et
maladies générales admise dans
les hôpitaux des Etats Unis et très

! avantageusement connue au Cana-

; da (voir annonces) caution ou garau-
tie exigéé ciuy vent duilare. Posi-
bon d'avenir. Fortune assurée.

Dr Alexandre, Spécialiste de 1a.
ris 1218 G. St. N. W. Washington,
D.C.

—La faineuse cause de Ray wou«d
ot leblanc, se plaide aujourd'hui

en cour de révision, à Montréal.

—Aves-vous mai aux cheveux ?
Aves-vous velllé trop tard hier
soir? Avez-vous le spleen? Preuez
un Verre à viu d'Kau l’urgative
Agenda chez le Dr Lougpré. Seu-

 

/
—M. Plerre Brissette, meunier,

a abandonné le moulin à farine de
M. Valiquette pour aller prendre
charge d'un wuulin plus considé-
rable à St-Oure.

—Notre ami Louis l'érodeau est
allé passer quelques jours de va-
cance dans sa famille

 om.

Giorious News

Comes from Dr. LB. Cargile, of Was
bite, LT, He writes. “Four boitles of
of leetre Balers hos cured Mrs, Brewer
of scrofula, which liad caused hear great
sulleriug for years. ‘lecrible sores would
break wut on her head sul face, and the
best doctors coukl give nu helps but her
cure is complete aud her hesith is ex.
cellent.”” This shows what thousands have
proved,—tha Klectric Bitters is the best
Mood purilier knows, (U's Lhe supreme
remely for sciema, letter, talk rheum,
Ulcers, boils aud running sores. It stim-
Ulales liver, kidooys and powels, oxpels
poisons, beipe digeston builis up (be
sreagth. Only 50 cents. Noid by ail
Uruggists, every bottle guaranteed.

 

—Le contrat pour la construc
tion d'un aqueduc en fer sera nc-

cordé satwedi soir. Il y à plusieurs

soumissiuns et l'on dit que Is dil

férence entre ls plus haute ot Is

plus basse est de douze mille piss

tres.

—MM. Edouard Marchand ot J.
T. Boivin, sccompagnent M. L J.
A. Lambert dans son expédition

au lac des Grandes Baies.

—M. L. Roberge, employé de
Smith, Fishel & Co est décédé ici,

mercredi matin. Lee parents ont
fait transporter le corpe à Montréal,
où il sera inhumé.

—Le train du C. P. BR. pour

Montréal laisse St Jérôme à 5 bre

moips dix minutes du evir, et 0°

depuis plusieurs jours. Cependant

un grand pumbre l'iguorent, car

tous les soirs des gens manquent  lemeut 25 ots. Ia bouteille. le train.
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DEUX - MONTAGNES ET
“LA PATRIE"

La Fatrie voit d'un mauvsis œil
la fondation d'un club conservateur
dans le comté des Deux-Moutagues.
Kile insulte les jeunes conserva.

teurs qui ont fondé ce club.
Bi la Minerve, dit la Patrie,

w'imagine que c'est avec ce club là
que ses amis vont nous battre à
Deux-Montagnes, elle se fait illu.
son.
Nous avons ce comté et nous le

La consempiion guorie
Ua vieux inédegin retiré, ayant uv
dun misousairedrs lodes Orsniales

ule dus s je sumple où végétal pour
la guérison rapide et phrmanrale ol
Consomition, la lirouchite, le Catarrhe
l'Authone el boules ivs Affections des Pou
mors cl ce Le Giorg-, «L qui guérit ratica
lement le Lobilité Nerveuse @t toutes las
Ma'edios Nouveuses ; après avoir eprouve
ser usbles effets curatifs dans due
milliers de cas, trouvé que c'est sun devoir
de le faire connalire aux malades. Pousss
par We désir do soulager les suulfragors de
hunienité j'euverrai grabs b cous qui ie

dustrent, colle recoile en Allemand, Pran-
vais où Anglais, avec lustcuolons pour la
préparer ei l'empioyer. Kuvoyer par la
poste un timbre et votre adresse. Men-
Monner ceours
w. Ad oes, 820 Powers’ Block, Ro-

gerdorons, en dépit des efforts do| Ms"
M. Beauchamp et M. Girouard.
La politique et ie gouvernement

de M. Laurier, 1a politique et le
gouvernement de M. Marchand,
sont très populaires à Deux-Monta-
gnes, ot les deux députés actuels
possèdent entièrement le confance
de leurs électeurs.”

Mais qui dono autorise La Patrie

à parlez du sentiment populaire

aux Deux-Montagnes? Est-ce M.

Laoglois ?
Be mémorable déconfiture de

1897 ne prouve t-elle pas qu'il igno-

re complètement les sentiments po-

pulaires de son com:é natal ?
Victime de cette ignorauce, il ac-

cepte de queiques rares amie une

candidature qui s soulevé les plus

criantes protestations de son propre
parti, à tel point quel'on a été obli

gé de peinturer en rouge un cou:

servateur sans scrupule afin de

s'amaurer les moyens de faire dispa-

raître pour toujours du comté des

Deux-Montagnes le grrrand politi-

cien de La Patrie.
Les jeunes conservateurs des

Deux - Montagnes se sont réunis

nombreux, et ceux qui ont adressé

la parole ont eu la charité de re
pas parler de M. Langlois, Godfroy,

afin de ne pas réveiller les senti-

ments d'indignation que Je petit

radical avait provoqués dans son

comté natal.
Dieu merci ! les jeunes conserva

teurs n'ont pas besoin d'ineulter

pour défendre leur cause. À ce

point de vue. ile sont réellement
très * inoffensifs ”.

Les libéraux des Deux Monta

goes ont susel leur sssociation, et

les conservateurs n’ont jamais in

sulté ses membres.
LaP ie veut imépriser le tra

vail de la jeunesse, mais ello sp

prendra bien vite qu'il y a, dans

celte jeunesse, une sève précieuse

et féconde,de l'énergie et de nobles

aspirations qu'il n'est pas bon de

déprécier, surtout pour satisfaire

des nentiments de haine et d’esprit

de parti.
Mais le plus beau moqueur qu'à

pondu la fameuse poulette, c'est

bien celui-ci :
* Le Dr Mignault, vice président

d'honneur du Club Girouard à

Deux- Montagnes, est le coroner du

district de Terrebonue.

C’est un politicien enragé dont

le gouvernement de Québec devra

s'occuper, un jour oùl'autre.

Or la Patrie peut-elle apprendre

que M. le Dr J. A. Mignault, de St

Benoit, vice-président honoraire du

club Girouard, n'est pas M. le Dr

Zoël Mignault, de Bt-Augustin, et

coroner du district de Terrebonne.

La Pairis avalera-t-elle les platitu

des hainouses qu'elle a lancée« trop

gratuitement à un homme honora-

ble qui remplit avec une entière

satisfaction, avec esprit de justice,

fos déiicates fonctions du coroner.

M. le De Zoël Mignsuls a été

complètement étrauger à la fonda-

tion du Club Girouard.

Quoi qu'en dise la Patrie, te club

Girouard fers un travail utile d son

parti en contribuant à écraser le

rougisme et le tartisme dans les

Deux-Montagnes.

MM. les rouges, lo comté des

Deux-Montagnes, aux prochaines

élections, vous ne l’aures pas, vous

ne le blagueres pius.
Avis à la Patrie.

(CoMMUNIQUE).

cane.

(mnduit avoir grand soin
lorsqu'on part en voyage.

Mais surtout on hiver,

par un temps glacial
L'oinporter avec soi,

complraent du bagage

Un remède excellent:

c'ou lo Bnnme host

FEU Mlle ROLLAND
Ses AL Notre - Dameoboèques l'Eglise Notre

Un graud nombre de personnes
ont assivié imercredi, le II courant,
aux obsèques de Mile Marie Ma-
thilde Augustine, fille de l'honora
ble M. J. D. Rolland, conseiller 16-
pielauf, lesquelles vnt eu lieu à
église Notre-Dame. La dépouille

mortelle a quitté Ja chambre ar-
dente, 18 ru« Saint-Denis, 8.30 heu-

neuf heures.
Le vante temple était richement

orné de deuil. La levée du corpe a
été faite par M. le curé Truie, de
l’ prise Notre-Dame.

est M. Labelle qu a officié à la
messe, aevisté de M. Bédard, diacre,
et de M. Lafurtune, vicaire de la
paroisse du Hacré-Cœur, sous-dis-
Te.
Le chœur de l'orgue a chanté

une magnifique messe des morts
harmoulsée, sous is direction de
M. J. A. Payette, acsintant-maître
de chapelle. A l'offertoire, Pie Joau,
de Parisot.

L'organiste, M. J. D. Dussault, à
joué à la sortie, une marche funè-
re de Gigout.
Parmi les persounes présentes,

on remarquait l’honorable juge Cur-
rau, l'honorable juge Gill, l'hono-
rable L O. Taillou, l'honorable G.
A. Nantel, l’honvrable James Mc
Shane, l'honvrable Alphonse Des-
jardins, l'honorable G. W. Stevens,

. D. Monk, François Martineau,
0. Dupuis R. G. de Lorimier, avo-
cat; J. L. Archambault, C. R., Ac-
thur Delisle, le Dr W. E. Mount.
L. E. Morin, sr., le surintendant
de police Hughes, A. E. Poirier, J.
F. Béique, surinteudant du canal
de Beauharnois ; J. A. Robitaille,
J. A. Madore, inspecteur des pos-
tea; T. Giroux, Francois Archam
bauit, l’échevin Joseph Archam-
bault,Alphonse Archambault,Octa-
vien Rolland, Donutien Rolland,
le Dr Foucher, Paul Letondal, le
Dr Mercier, F. X. Saint-Charles, M.
Barsalou, mapufacturier; Hubert
Cadieux, J. C. Auger, A.C. Tru.
deau, Dumont Lavinlette, l'ex-éche-
vin G. Renaud, E L. de Bellefeuil-
le, le Dr Garceau, Cajeten Dufort,
Charles Chaput, J. A. vaillancouet,
M. J. A. Prendergast et tous los
direcreurs et employés de la ban-
que d'Hochelags ; tous les em
loyés de lu waison Rolland, Ewi-
© ‘Trudel. gérant de la maison
Rolland Fils, & Québec; B. Tan-
sey. L. C. de Tounsucour, L. l.a-
bry. le Dr T. A. Brisson, ageut de
la rociété de colonisation de Mont
réal; Emile Marquette, agent du
bureau d'immigration ; 0. Faucher,
Louvigny de Moutiguy, 5 N. Saiut-
Joan, Gustave Drolet, L. E. Beau.

champ, J.C. Boauchamp, Achille
Bergevin, R. Bellemare, R. Damou-
chel, C. A. Archer, C. A. Giroux,
le Dr J. W. Mount et T. R, Dery
de Québec.
Ou remarquait en outre, des

Eœurs Grises, des Sœurs de la Con
régation et des Sœurs du Saint-
om de Jésus.
Le deuil était conduit par le pè-

re de [a défuats, l'honurable J. D.

Rolland ; tes quatre frites, Léon,
Emile, Pierre, Damien, ses deux

beaus-fréres, le Dr O. Mercier et lo
professeur Arthur Letondal ; ses
oncles, 3. J. B. Rolland, Octavien

Rolland Duuatien Rolland, J. L.
Archambault, le Dr A. A. Foucher,
et par son grand-oncle, Théodule
Giroux.

C’est M. le curé F. L. T. Adam,
de la paroisse du Sacré Cœur, qui
a fait in sépulture.

 

OPem

The Appetite of a lioat
ta envied by alt peor dy peptics whos

Stomach and Liver are ont of oder. All
nach should kpow that Dr. King's New

Life Pilla, the woa erful Momach and
Liver Remedy, gives 8 splemind appolite,

sutitnd 1z-. 2.0 and a regular bo lily halal

hat insure perfect health and greal en.

ergy. Unly 25 cunts at any brug Slore.

He Fooled The Surgeons
All doctors toll Reaick Hemiton, of

West Jefferson, (), afler vufering 18

"| months from ltectal Fistuls, he would die
uriless a costly operation was performed ;

but he cu biæsef with five boxes

Buckien’s Armes Maive the surest Pile
cure on Earth, and the beat Salve in the

«| Worid. 2% conte a bux Bold by ali Drug-
gists.

 

 

res, et le service à été chanté vers| Kil

LES "BONS PERES"
** Pourquoi les bous Pres sout:

Île des éducateurs de prewier or
dre? Je oe saursis le dire... Mais
c'est une vérité qui setuble recon
nue de tous, ou de presyus tous,
qu'ils cultivent cette à yecisiilé avec
plus de accès.”

Aiuei parle M. farcey, dance les
“ Annales politiques et littéraires,”
et je trouve M. Sarcey trop modes
te. Pourquoi les l’ères Jévuites, les
autres re igloux, les prêtres sécu
liers et, d'uue façon géuérale, les
instituteurs chrétions sout des maf-
tres hors ligne en éducation, il sau-
rait très bien le dire, o'il roulait
t'en donner la peine. M. Sarcey a
la réputation d'être, où À pou près,
le bon sens personnifié, et le bon
sens, sidé d'un peu de réflexion,
résoudrait facilemeut le problème.

N'est ce pus, ou effet, une vérité
de bon eens que l'éducateur de pre-
mier ordre ost celui qui possède le
meilleur instrument pour la forms.
tion des âmes et qui s'en vert le
mieux ?

L'instrument d'éducation —qu'on
nous le mot —dunt dispose le
maître chrétien, es: la morale
évangélique, telle que l'Eglise l'en-
seigne, uu6 morale à principes nets
et qui s'impose. Les préceptes
qu’elle contieut ne flotteut pre et
ne varient pas au gré des esprits.

est pas, d'autre part, un édi
fice exne solidité, parce qu’il seruit
sans fuudement, une élucubration
pallosophique quela raieon de cha-
cun a le droit de traiter comme
elle l'entend, Elle se présente revé-
tue d'une wutorité inéluctable,
colle de Dieu; «lle est appuyée
d'une inévitable sanction, is récom-
pense ou le chatimant dans ia vie
del'éternité. Le maître enseigne à
son élève le devoir nu nom de Dieu;
au nom de Dieu, il reprend, il relè
ve, il encourage Aux heures où
l'enfant cesse d'être sous la survesl-
lance directe, il ne reste pas sane
surveillant, l'enfant 80 Cruit et re
sait sous le regard de l'invinible
Témoia . qui rien p'échappe. Enfin
l'élève de la maison chrétieuv-.
dans sa luite contre le mal et dans
ses efforts vérs le bieu, u l'assistan
ce si puissante des pratiques de is
religion.

ais de quelle façon, svec quels
sentiments et sous quelle inspira
tion le maître chrétien use-til de
ces moyens d'éducation ?

Il voit dans chacun de ses élèves
une Ame qui lui est confiée et dont
il sers, dans une large mesure, res
ponsable devant Dieu. Ti pèse les
devuirs de son nobie métier aux
poids de ss conscience, d'une cons
cience chrétienne que la lumièra
divine éclaire dans tous ces replis.
Obligé d'aimer le prochain come
lui-même, il aime plus encore vette
jeunesse, qui lui est plus chère que
le prochain.

l apporte donc à son œuvre un
2èle et un dévouement que des mo-
tife simplement naturels seraient
incapables de faire naître et surtout
de soutenir.

“ Je crois bien. dit M. Sarcey,
qu’il 1 a, dans 'enseignement lai
ue, des instituteurs et des maîtres
le toutes surtes qui ne leur cèdent

eu rieu pour l'art de mauie: les
Auies des eufauls ot de les former à
l’image de leur idéal.”
8 il s’agit de l'enseignement ‘lai

que” au seus que l'on donue main-
tenant à cs mot, ces inetituteurs et
maîtres de toutes surtes qui peu
vent rivaliser avec les ‘“bous l'eres”
dane l'art de manier les jeunes
Ames Le sont pas nombreux ; ils
sont, s'ils existent, une rars excep
tion. Mais encore coucéder, ce n'est
pas leur counaftre Ia supériorité
comme éducateurs. Île forment les
enfants ‘à l'image de leur idéal ”,
je le veux bien. Seulement, quel
est oet ideal? Il eat beau, il est
bon ; soit! Une juestion reste: De

  

 

l'ame de l'enfant? Y est-il établi

règie durant tout le cours

rale enseignée

punit le mai et récompense le bien,
c'est-à-dire où elle n’est pas la mo
rale chrétienne, non, mille fois
non.

Les tenants du laïcisme doivent
en prendre leur parti. Ils peuvent,

des palais scolaires; ils peuvent
installer des maftres dont Ia scien
co ne craigne pas la comparaison ,
mais y donner une éducation qui
vaille celle que reçoivent les élèves
den collèges chrétiens, ile ue le peu-
vent pas.

pes A. AIGUEPERSE.

C’est instantane
La première ouilléres de BAUME AHU-

MAL arrôle Instantopément la toux, Lue
bouteslle vous g'erira, le remode ost, in-
faülibie, 6

 

 0...

QUERIT LE RHUME EN UN JOUR—
C'ableites “laxative Bromo-Quinine”. Prix
2bcia, remendy oi slies ne guanses jus. 
quelle mauière estil ancré dans

de façon à lui servir de guide et de
de ea

vie? En termes plus clairs, ia mo-
i l'enfant est elle

appuyée sur une base qui en garau-
tisse la solidité daus l'avenir? si
elle n'est pas foulée sur le doguie
d’un Dieu, suprême législateur, qui

=Aves-vous perdu l'appétls ? Al-
les chercher une bouteille d'Kau
Purgative Agenda chez le Dr C. DD.

Longpré. Pharmacien.

-_—i

~=Vaoules vous purger toute votre
famille pour 25 cta ? Achetes I' Kas.
Purgative Agenda ches le Dr C. D.
Loogpré.
—__

Rien de plus facile.
L'ast à celte suivon d- l'annee que le

rlumes som [lus & crainsiée. Aveo ke
Banme Bhumal co s'en débarrame
facilement. 1

Baume Rhumal.
Combien d+ waladirs «le poitrine. com-

bien +t" afl immations de poumuns, ol com
bien de bronchites soraieut avitées si, dès
que la toux vous preud, Vous usies «lu

3Baume Rhumal.

 

  

Une Eclipse
Le Baume Rhumal, par ses (ua

litée et par l'importance de se con omma
Mon, échpse tolalemest tous les pemides
Qui se prétendent ses rivaux. 4

 

Les parents prévoyants
Nu doivent jamais rester indiferents

quens de vornl Lousssr cure enfauts. Des
tes premières attentes du mal ls doivent
te combatite par |e Baume Rhumal

  

Quand vous irez à Montréal

Descendez toujours à

L'HOTEL ST. JAMES

THEO LANCTOT
Pris In gare du Grand-Trone

memeSONTRESL

Cuntubres bieu meublées
Tile excollente.
Service (red aco hia le,

Prix mad rés,

 

BAD SIN RAE PURGATIVE
“AC: NDA”

La p'us eG eben Ean Pu tise
La plas acuà fonce des Buts Fargatives
La plus ec pote,

—Borer porn—
tes enfants, Ie vieillar le, les fem:n-9 en-

cer:l-8, pour to -1 be mon le.
—ljuvne vour—

ceux qui veulent se purter en travaillent.

PRIX : seulement 26 cts
Ka v-ute chez le

Dr C. D. LONGPRE & Cie,
PHARMACIENS,

EnfacedaMarois 
 

 

  

  
   

  
Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
sons reremmandéos à Bec

LEUTEURE x
a ee—AT :

MEUBLES **—Whcotas.
esmeate
PAPETERIE, ‘siennes,eto., ets.

im Livres de Fäance, ste. Himporte
hide papeterielivres de rome, wi. Revives
pourris NOREEre,
DITCRTESsaisircisverion
PATENTE OBTENUS DARS TOUS

LES PAYS
HERSTONHA! a

Consds > Butteing. ven “rent

REM!NOTON
ausprOEion

d'autres tonsotactaren
‘te actifs deonandts.

SPACKMAN à CO, Me-dreal

Poux Contracteurs
UX,

ciment,

protonarTi "-
atPrespou prieorien, pout

F.Hyde& Co., Montreal.

  

 

 

VIN..SAINT-LEHON

 

be
NENTHOL a en toulcaus

serge de long, sa pris

BDaL [nomn
Dans choque fam!

om ésvrais em av.Pastel
mprévues.

So DAVIS & LAWRENCE CO,
Ltd, Montreau

Trélles vous Gas controleques. 

 

  

  

      

     

OEVLAIT POCJOCRS ETES DO0S LA BAR.

PainKilier
ILN'Y 4 PAS DRSOTPYRANCE

X{ LR DOULEUR, INTERNE O7

KETERNR, QUI NE SOIT BOD.
C8 PAR LR PAINZILLES,

« enntrefagune #4 aus lulls
La bvusailie vestiablo porte le

PERRY DAVIS & BON.

   
   
  
 
 

$1000.00
Nous ne garantissons pas §:000
Achaque consommateur de notre

grand reside centre le rhume

Pin Rouge
DU SUD

du Dr HARVEY

Mais idegLéa
Guérit prouptement.

Bou pour enfants et adultes

Bantellies, bonse mesore, 258,

 

  

CIE DE M DECINE HARVEY

484 Rue Sr-Paus, MONTAEAL

 

ETES-VOUS ASSURES?
SAARIpc

— IRON —

Assurez venus avec JOS. CORBEIL

a
r
’

OALEDO
PHŒNIX OF LONDON
COMMEROIAL - UNION,

Ins. Oo. of North Amerios,
London - and - Lancashire,
Liverpool and London and Globe.

re

The Great Weet Life Ass. Co.

Preis et Emprunis

The Canadian Mutual Loan and
Investment Co.

Hotel BEAULIEU
ST-JEROME.

Louis Boaulion,
PnOFAIÉTAILE.

Vins et Ligcenrsde Premier choi.
.. GIGARES ..

Des Meilleures Marques

  

 

Les trains du Nor Lqus passent ie mat.n
et I< soir, à “bJrrune, oni Vingt miaut-s
d'arrêt, iaisennt ainsi amyplemenl tr temps
d'alisr prendre le dejeuner où le souper à
l'hôtel, qui est situe à quelques pas de ia
gare,

CUISINE FRANCAISE
De premier ordre.

SERVICERAPIDE
L'hôtel est smnigh aur recevoir un

grand nombre de voyageurs

Hxewllont hotel pour Ins facotiles és.
reuses da passer queques mois à 14 cam-
pagne.

Prix très Modérés

    

A
Wanted-—Ai tu
Protect sour leas uv Ww
Write JOHN WED
peus 'sehington,

  Ce
. Tracer 1 Attor
oa off

of Ame Sindee lavas.oe ant

Terre a Vendre
Une magnitique terre, à quelques wu

putes ly marche te l'église le SiJérom,
contenant 3,500 érables, avec maison +L
dependances, à vendre à des conditions 

avec les millions du budget, bâtir |

faciles, Bon site pour un jartinier.
N'adresser aux bureaux du None

L'EAU de FLORIDE

MURRAY &

LANMAN

 

CHEZ TOUS LES PHARMADENS,
DROGUISTES, PARFUMEURS

ET MÉGOCLANTS.

OFFRE AVANTAGECSE DE MUSI-
QUE EN FEUILLE

finvoysz nous !rs noms oi adresses de
(Fois où plus exvrulants sur piano OÙ OF-

Qu, avec olex rente on argent, et nous vous
expédisrons dix morceaux complets de mu-
sujue vu feusiie, comprenant : chansons
populaires, vases, marches, ve, adaptées
potr le pana #1 l'urgue.
Berre àt

POPULAR MUSIC Pub. Ce.
INDIANAPOLIS, Ind*

“LECANARD

8- PAGES - 8
DE BONS MOTS POUR RIRE
Abennemenl, 30 cis par annee

Strictement pcyable d'avance

B'adresser à
A. P. PIGEON,

Editeur-Propriétaire,
1788 rue Medatherine

MONTREAL

JOSEPH E. PARENT
NOTAIRE

Commissaire do Ia Cour Suporioure

Agent le plusiury Compagnies d'assuran-
ce sur le vie ol contre le fom,

Marsous «l L-rres & voi ten et à louer, Ade
Mitrstration de propretes.

lUèglements de successions, etc

ARCENT A PRETER À 6% 0

Bloo Parent, | Près du Marohé,

LS LC.1669712 CHROME.

CHS, GODMER,
—WARCRAND DR—

NOUVEAUTES
Run St-Jerome

 

1-7

 

 

 

IS Desormeaux
EMBOUTEILLEUR

*|8T-JEROME, Que.
———

M DAXOIMEALX a le plaisir d'annon-
ver à ses ams qui vient de prendre l'a-
geuce pour la vents de La celèbre

Bière de DAWES
Toutvs los commaniss qu'on voudra

bien lui confier seront remplies ave
promplitude,

8. DESORMEAUX,
Embouteillaur 

OFFRESPECIALPIANOS
 

9200
LiNDsAY NORDHEIMER Co., MONTREAL *  
  OUBoffrons 25 pianos A

Bi
astres comptant, on

toute la Province. Plein
eb piano. Eerives de
ot ploins details. ©

maericaing do premiéreshasee
droits Cabinets Grands, pleine grandeur, trois

ales,sitackement mandoline “ ossi
d tiers magnisques ra bois

nikelé, toutes les améliorations modemes,

* cadre em for
erchés, action

x $200
ot 5 payables 825.00 ccmplant et
LOTa sans intént, 4avcune persnne digne

siège ajustablo,et |plus nous donaons un
iyons tous les frais d'expédition. Cet céfre tüsavam- |
uz n'est fait que pour introduire ces pi pas :

© garantie vestite pour gravuredeplane



 

LE NORD
 

 

Il y a quelque meuble qu

mine.

dunné gratis.

vo Canal 10, Cleveland,

  

LA CAISSED'ECONO

Dans chaqueMaison.
‘on pent embellir avec

une couche de

PEINTURE D'EMAIL

SHERWIN-WILLIAMS
Elle donne un lustre brillant aux objets sur
lesquels on appl
leurs et nuances
couleurs, Elle est économique. File sauxe la
vieille chaise berçante qu'on mettrait autre-
ment de côté parce qu'elle à trop mauvaise

Mise en petits
à votre marchand.

La Cie Bncawiu-WiLLIAUS. Fatricanta du Peintures et de couleurs.

mas Sewart Ave . Chkage

       

 

  

 

   
ue. Quatorze ils cou-
iférentes. Voir carte de

  

d

  

   
      

 

paquets, Demandez-la
Livre sur la peinture

 

   
  

  

++ Wachington St, New York
94 vue Si-Antolae, Mustreal

Pr
  

    

 

 

DES CANTONS DU NORD
 

ST-JEROME, P. ©.

Fait toutes sortes de t-insactions d'argent. Escompte le billets
de commerce et les billets d'encan. Fuit toutes eapèces de col ctions.
Traites émises sur toutes les parties de l’Amérique. Truites les pays
étrangers oucuilssées au taux lo plus bas. Intérêt alloué sur dépôts.

R. DESCHAMBAULT,

 

 

tov

 

efficacité que je ne saurais trop
louer.

(Signé) G. Huanss, Colonel.

GERANT.|
rpg muleJogteurGadbois, rue Cadieux,

[SByah SFa TY 0d Les nombreux cas de rhumatie-
“ À AH ? AN; 3 me et d'autres maladies que j'ai vu

No = KG) RINE) Ruésrir par Polynice Oil me permet

Manufacturiers et Entrepreneurs Constructeurs
ST-TEROME, P. Q.

TUUJOUHKS EN MAINS ener

 

Bois de Charpenie de toutes dimensions, Bois prepare, Jaleusies,
Portes, Chassis, Moulures, Toursages, Decoupages, Etc., Ele,

Grand assortiment de meubles de Loutas les quelites ot de tous les prix
Magasin, vue Lavelle, prés tie B, Gitsault, ouvert tous les jours Jusqu'à 9 du soir
Toutes

Vmguilidtomr
‘Toutes «

 

“  

 

4 des prix te
ve ils lise wer

 

   | holds par M
MN MOCETEE & VELAINA, anteeperanes:

mies envoyees Au Magasin vu À lu manufacture seront exécut-es

mette à Vreine.
a construction «de toutes sortrs de Dé-

 

 

 

 

tisues à les prix très Las 36vla

JOS. FORTIER NOUVEAU MAGASIN
AVOCATU —A—

Sto-Sebolaatique, Co. Deux-Montagues ST-JEROME

LS TEL. MAIN -2022 c L. J. A. LAMBERT

J. A. BEAULIEU)——_—
AVOCAT

20 Rue Sr-JacquEs, MunTREAL

Buren du Soir: Blac Parent ST-JEROME

JULES E, LECLAIR
AVOCAT.

Bureau : No 1594. rue Notre-Dame, Montreal

  

J. H. LECLAIR
ARPENTEUR

Ymyorial - Building,
we MONTREAL......

N'Occujieré cuiBiuepi lo pas dus dr

pentages du district de Terrebonne,

56 vEane*
EXPLRIENCE,

       0
¢ copy

Auyone sensting à shrich n
Quickly ascertain, frue, »
probally ratentabia Luana

Bdeutial Olivet agmiicy for secs
In America We have & Washinial ie oft,
Patetite taken throuh Bunt & Lv. receive

Spesial sotice lu tbe

SCIENTIFIO AMERICAN,
seautituliT Nustrmied, larwest cirentattie of
RY priontite Journal, wewk!y, (arnKLIN Your,
LI ak munitha.  Rienumn coptes aoû MANE

Us PATENTS sent free. Addreed

   

 

A VENDRE
pl arpeats de

 

tne belle proper be de
torre eu viupertehs dont envion cing ar
pe AUS 011 jardin, œte etant ue “prb
boca sur les burds dea roeee du Nord
BVT ULE MARLEE MAIN 1 CUUVErIS oD

smetal et auters DALol oul sie duns
La vide de Bt derdune, come dy Torrebx nine,
du cole oursl de fa t:viôçe, à peu de dis
tance dv Egle, du marché, de la gare
du chemin ‘de ler, du collège, ete. Condi
Luna faciles,

N'ajresser AU YOu“siIE

P.F. E. PETIT, NP.

 

    

 

   

Etoiles à robes, Canhmires, Inchienuvs,
Flaneliottes, Hiouses, Chapeaux, Cus-
quettes, Chaussures, etc, etc,

DANS LES DERNIERS GOUTS ET À GAS PAUL
—

MERCERIES
Choiz tres varies de

Chemises vt Cravates
Une visite est eoapctirusement sollicitée

Le Je Ac LAMBERT,
Bloo Vanier, Rue Bt-Georges

ST-JÉRUMK.

LA CELEBRE

Cremeuse Perfectionnes
Poientée par P. K. H, Mclntosh de l'Urigual,

NARGISSEBELISLE
FERBLANTIEH

de St-jirdmn, ayant achets .e droit le ma-
facture pour le come de Terrabonne à
wound hin en mains plusieurs ds sas Gré-
avuses qu'il peut fournir aux cultivateurs

it de (res bonnes conditions
(Ua peut voir des vchantilions de ses

“rhacuses à son Magasin © aucun lemps
Ceux qui veuient es procurer var bonar

réraeuse 0'oul qu'à s'alresser à

N. BELISLE,

Forbieuter, l'ombeur et Cvuvreur,

RUE St. Jus our
NNCHapatages le toutes sorte axecy.

-s avec soin vi Àtrès bas por

 

 

 

Fonderie St-Jerom2
W. I. VIAU& FILS

L'asctenus lon lete Lay abetiv aims: que
lt ie ateguet 0 Lots fes usrages » afon
Us virnuent d'être avhetes par ML. 1 Vial
à Frs,

Leis messiurs sont prêts à exceuler tous
draveux cb boules reparsuons

Ouvrage fait rapidement et jarant,

NT SHHONE P. Q.

2-12005 -G aus, 25 34 SiJerôme, Ga, Terrebonne

À l'urage externe, connu de |
merveilleuse et inconteatable

Adopté dans les Hopiteux de
GUEKINON }
POLE : autres maladies

Il me fait pluisir, après m'être
rendu compte de l'efficacité phyrio-
Ingique et thérapeutique de Poly-
nice Or} de lui donner mon attest
tion d'une mauière conaciencieuse.
Eu maintes et maintes circous

tauces depuis l'automue dernior
jul nssinté à l'application de Poly-
uice Oil, soit daun des cna de rhu-
matismie, d'inflamisation de pou-
mons, dyepeprie, etc, et vraiment,
tout wédeciu que jo suis, jo duis
m'incliner et dire vien sincèrement
que j'ai été chaque fois émerveillé
de l'efliracité À prompte et de la
cure rudicale des maladies ci-haut
wentiounées.
Je doin dire en outre que cette

spécislité ai efficace n'a aucuneffet
élétère quelconque.

(Rigné) Da Naine BLACKAURN,
Midecin de l'Hôpital Oivic, Montréal.

 
Colonel Hugues, chef de police,

Montréal. — Je puis recommander
Polyuice Oil aux personnes attein-
tes cle rhumatieme. J'ai pu me ren-
dre compte personnellement de von

tent de dire que vette nouveile dé-
couverte médicule française n'a
189 besoin de recommandations.
Elle se recommande d'elle même
par son efficacité, et, lorsqu'elle se-
ra mieux connue, sera employée
dans presque toutes les maladies

M. Charbonneau, hôtelier, coin
des rues Portier et Cadieux, Mout.
réal : Qu'il me auffise de dire, com-
tue je suis prêt à l'uttester avus ner

Rhumatisme, Lumb

POLYNICE OIL:
REMEDE FRANCAIS

‘univers entier pour son efficacité

Paris, Europe & Etats-Unis,
0, Névralgie, Dyapepsie et

inflam natoires.

 

VILLE DE MONTREAL, CANADA,
EXPERIENCES FAITES A L'HOPITAL CIVIC.

âgé de 20 ans, comme perdu, en
effet il garduit la chambre depuis
six seruninos et {1 était resté 27
jours pour ainsi dire sans manger.
Je l’ai fait soigner parle traitement
Polyvice Oil: trois jours après il
quittalt la chambre et après une
huitaine de convalescence il était
complètement guéri. À cette décla-
ration sincère et heureux que je
suis de la faire, j'ajoute que Poly-
nice Oil dont l'efficacité est si mer-
veilleuse devrait être appelée à
remplacer tous les médicaments,
ainal on éviterait bien des souffran-
ces aux malades et des dépenses
inutiles.

(Bigné) CuanrBoxxkav, Hotelier.
 

M. Leduc, banquier, 56 rue 8t-
Jacques, Montréal: Je soussigné
délare et certille qu'étant atteint
de rhuwatinme aigu et inflamma.
toire me retenant au lit depuis plus
de truis semaines et me mettant
dans l'impossibilité de remuer ni
bras ni jaubes. j'ai eu recours à
Polynice Oil. Viugt quatre heures
aprés l'application j'ai été débar-
rassé des douleurs atroces desquel-
les je souffrais depuis le commen-
cement de cette terrible maladie,
ais j'ai pu doe le lendemain con-
tinuer A vaquer A mes occupations
journalières, étant complèlement
guéri, Je ne saurais trop recom-
wander à toutes fes personnes at
teintes de rhumati-me de recourir
a Polynice Oil dontl'efficacité eet
werveilleuse.

(Signé) A. Lepuc, Banquier.
 

Johns Hopkins University,
Baltimore, 5 avril 1897.

Les expériences faites ici à l'hô-
bital avec Pulyuice Oil et dont j'ai
té témoin, ayant très bien rôusai,

je recommande ce remède dans
tous les cas de rhumatisme. wetit, que je considérais mon file,

Dr À. ALEXANDRE,

vend beaucoup d'imitations

(Signé) Da F. L. Houkæ.

Envoi franco par la Puste contre 50 cents en maudat-poste.

Specialiste de Paris,
1218, G St, N. W. Washington, D. O.

Exiger sur chaque flacon le nom et adresse ci-dessus, il es fait et

Prière de les signaler.—RÉcomPENsE.
 
 

SHE MBROHANSS

Capital paye . . .
Fonds de reserve

G. HAGUE,
Thos. FYSHE,

ET

BNE OF CHNADH

. . $6,000,000
3.000,000

GÉRANT-GÉNÉRAL.

Gérant Général Adjoint.

 

E. F. HEBDEN, SURINTENDANT UES SUCCURSALES
INSPECTEUR EN CHEF,

 

Succursales dans toutes les Cites et les Principales Villes de la Puissance du Canada
 

Dépots reçus et intérêts payés aux

pays du monde.

Commerçants et Cuitivateurs.
Nous escompions les billets approuvés des

Fait toutes sortes de transactions de Banque.
Change Anglais et Américain acheté et vendu,

taux courants,
Lettres de crédit émises payables en Chine au Japon et dans tous les

Manufacturiers, Marchands,

A. C. E. DELMEGE,

Elles désirent avoir un
Remède qui leur
Rendra lang,

Santé.
La plupart des maladies qui aii.

gent les jeunes femmes, ont pour
cause Le faiblesse où l'altération du
sang.

H faut done pour combattre et.
cacement une maladie, aller droit
au but, eu purifantet en fortifiant
ps quiet la source même de 
Le Vin St-Michel contient toutes

les propriétés essentielles à uy
Tonique stimulant, lerrugineus,
reconstituant et nutritif qui rendrs
la Force, 1a Vigueur, la Santé aux
jeunes fenunes phles, faibles et
amaigries 

 

AVEZ-VOUS BESOIN|

 

SOIN } MONTRE?
Nous en vendons, mais à un prix tellement bas que vous

dispenser +’ n porter une.
Nous en avons de Loulus dimensions et de tous genres.
Nous n'en mentionnerons que Ceux :

 

ne pouvez plus vous

UNE MONTRE ELGIN OU WALTHAM
couverte, mouvement supérieure, bolle Duaber forte.
ment plaguée d'or, qui durera indéfiniment, muguiti-
“Juerment gravée, Lient te temps à la perfection, gran-
leur pour dames où messieurs.

Nous +11 enverrous Une pour l'examiner si on |
lvuire. Bi ce n’est pas tel que nous l'aunonçons, vous

“a ¢ retuurnerez cela ud vous coûlera rien. Bi au con-
ROME \raire vous l'accepiez, vous aures & payer es frais le
NY: | ax-ntd'expros «1 $6 50. Cast lout Juste,
VY Ou celle-ci: NS
/ UNE MONTRE COUVERTE,

boite magtatiquement gravés, mouvement de première classe, n'importe queile dimen.siun, fort plaque (LA carats), comparatile à une montre d'er valant sud, ne variantjamais ca bexi sera envayee à votre agent d'expres pour vous lg faire examiner. mbmes coniditiang sue pour les autres moulres, et

si

vous l'acceptez vousl'ageut 92.03 ol oiTrans d'express. » ous aurer d payer dEn envoyant directement

&

nous voire commande
tions vous recevrez uue megnilique chasue
seruni à nos charges.

   

 

  
«vec le œuntant ci-Laui mes.pourchacune d'elles, et les frais d'expeos

ROYAL MANUFAOTURING Co,
oo 224 Dearborn Ne. Chieage.

S. G. LAVIOLE
— MARCHAND DE—

Ferronneries, Peintures, Vernis,
Faience, Poterie, Verrerie, Etc

«+» COURROIES POLR MOULINS DE TOUTES SORTES

11 nov. 97
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Repréeentant de la Célèbre Fabrique de HARNAIS et VOITURES

HENEY & Co. de MONTREAL

VOITURES- D'ETE- ET - D'HIVER

 

(es “oitures sont garantiss de tère qualité. M. Laviolelte aura toujours en magasin
un assortiment complet et des plus variés à des prix très bas.

GF Voyez avant d'acheter ailieurs.

Coins des Rues St-Georges et Ste-Annc.

8. G. LAYIOLETTE,

 

 

       
assez d'argent à la banque pour les payer,

| Dans la fabrique de Chaussures Slater, où on ne fait qu'une ligne spé-
| chle de chaussures, il y a quatorze formes de y grandeurs, 6 domiTES
et § largeurs différentes, (dans les autres ma- A ;
nufactures il n’y a que deux où trois formes Li

| par grandeur.) Les Chaussures Slater à tré- i
pointe Goodyear portent sous 1a semelle I'¢- 4
tampe de la marque de commerce du
cant et du prix, $3-00, $4.00 et $5.00.

Catalogue gratuit.
Chaussures expédiées par La maile.
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